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Monsieur le Président, 
Chers collègues, Mesdames, Messieurs, 
 
 Lorsque le Président de notre Académie me demanda de vous parler de Monsieur Emile 
Thiry, j’acceptai bien sûr, mais très conscient de la difficulté de la tâche. Car je ne connaissais cette 
personnalité de notre philatélie et marcophilie belge que par ses plus importants ouvrages. De 
nombreuses démarches furent nécessaires pour mieux le découvrir et vous livrer l’essentiel de ces 
investigations. 
 Emile Thiry voit le jour le 3 décembre 1919 dans une famille de père pharmacien, d’où peut 
être sa vocation future. Après des humanités à l’Athénée de Morlanwelz, il commence des études en 
pharmacie à l’Université Libre de Bruxelles et les terminent à Louvain en 1944. En décembre 1942, 
il épouse Gisèle Brinbois. La famille s’agrandira de trois enfants. Il passe pratiquement toute sa 
carrière dans l’officine ouverte à Montignies-le-Tilleul et prend une retraite bien méritée en 1977, à 
Ohain, où il s’installe définitivement. 
 Malgré ses nombreuses activités, il s’intéresse très tôt à la philatélie, il débuta ses collections 
avant l’âge de 20 ans. Dès son installation à Montignies-le-Tilleul, il s’inscrit au Cercle Carto de 
Charleroi, très gros club à l’époque, où les réunions ont lieu tous les dimanches de l’année. C’est là 
qu’il s’initie à la marcophilie en côtoyant les prestigieux animateurs de ce club que sont Mme 
Noirsent et Messieus Dandois, Nocent, Slagmulder, Scheirlinck et Dubray notamment. 
 Plus tard, retraité, il s’intègre dans le groupe d’étude de la Société Belge de Marcophilie et 
d’Histoire Postale en compagnie, en autres, du Docteur Vangrunderbeek, de Messieurs Vatlet, et 
Van den Panhuyzen que nous connaissons tous. Lorsque la philatélie au sens large est en léthargie, 
ces réunions se poursuivent même l’été, dans le Midi de la France à Agay près de Saint Raphaël où 
la famille Thiry dispose d’un appartement. Si André Vangrunderbeek était un homme très expansif, 
aux rires éclatants, Emile Thiry était tout son contraire, très discret, réservé, un peu taiseux et plutôt 
qu’un grand rire, préférait un léger sourire aux coins des lèvres. Il était homme d’une grande 
droiture, très correct, sérieux dans le sens le plus large que l’on puisse donner à cette expression. 
 Mais venons-en à ses activités de collectionneur. Pour ne pas concurrencer Fernand Dandois 
et ses collections de Médaillons, il réalise, si pas la plus prestigieuse, en tout cas l’une des plus 
belles collections jamais montée sur l’émission dite de 1865. Hélas, seuls quelques privilégiés, 
purent prendre connaissance de cette collection. Car Emile Thiry ne présenté jamais cette réalisation 



en compétition ; ni aucune autre d’ailleurs. Modestie peut être. Mais suffisamment reconnu par ses 
pairs, les portes de l’Académie lui sont ouvertes le 11 novembre 1978 en tant que membre 
correspondant, sur recommandation de Léo Declercq qui connaissait ses recherches sur les relais 
encadrés. 
  Il publie un premier article dans la revue du Cercle Paul de Smeth, sur les services affluents, 
réédités dans la revue de haut niveau la Belgian Postal History, numéros 13 et 14. A ce jour, seule 
étude non originale, publiée dans cette dernière revue. Ce service affluent, effectué par malles-
postes, reliait une ou plusieurs perceptions à la gare la plus proche, soit de l’Etat, soit d’un chemin 
de fer concédé. La plupart des facteurs de relais étaient reliés à un service affluent. Ce service 
permettait le transport de voyageurs, l’envoi de petits colis et de lettres par exprès, exclusivement. 
Malles-postes auxquelles on accrochera finalement une boîte postale mobile. 
 Il publie une seconde étude sur les griffes encadrées des facteurs de relais en 1986. Ce sujet 
inédit, il le rencontre d’abord sur l’émission de 1865. Intrigué par ces cachets, il ne trouve 
pratiquement rien dans les publications existantes. Seul, à ma connaissance, le Docteur Stibbe en 
avait publié un article dans le Balasse Magazine. Il cherche alors les explications, mais il ne 
recherche pas des explications superficielles, il veut tout comprendre, les tournées des facteurs de 
relais, les différents types, les périodes d’utilisation, etc. Il lui faudra une vingtaine d’années pour 
réunir une collection de ces marques et surtout toute une documentation éparse dans diverses 
archives et dans les documents du Musée Postal. Ces trouvailles sont donc éditées dans un ouvrage 
qui est encore la seule référence valable sur ce sujet. 
 Le 19 novembre 1988, il est élu membre titulaire de l’Académie. 
 Mais maintenant, je laisse la parole à une grande personnalité de notre marcophilie. Dans la 
préface de l’étude qui permettra à Emile Thiry d’obtenir, pour sa seule participation à une 
compétition, la médaille d’or en classe littérature, lors de l’exposition nationale de Gand en 1991, le 
Docteur Stibbe écrit ; ”Monsieur Thiry nous avait prouvé son érudition, sa ténacité de chercheur, 
sa rigueur scientifique et sa patience de collectionneur, en publiant une étude exhaustive sur les 
bureaux de relais de Belgique et leurs cachets encadrés. Ces mêmes qualités se retrouvent dans la 
présente étude sur le service des rebuts, sujet beaucoup plus vaste et plus complexe. Ayant 
rassemblé une très importante collection de lettres et documents et après deux ans de travail de 
bénédictin pour collationner les archives officielles, il nous livre le fruit de ses recherches.” 
 C’est son livre sur le ”Service des rebuts en Belgique”, édité en 1991. 
 Corollaire de la collection sur les rebuts, la recherche au sujet des franchises postales, car de 
nombreuses marques de franchises, de contreseings sont rencontrées sur les documents rebutés. Et 
Emile Thiry veut obtenir une explication logique et précise pour chaque cas, pour chaque document 
rebuté, qui à première vue, n’aurait pas dû l’être. A défaut de publication spécialisée, il consulte, 
notamment au Musée Postal où il est le bienvenu, les archives, les recueils administratifs, il étudie 
aussi le Bulletin usuel des lois et arrêtés dont il possède les dix volumes jusque 1912. Le résultat de 
ce nouveau travail de patience est la publication, en 1991 également, des 530 pages des 
”Instructions, Arrêtés, Circulaires sur les Franchises et Contreseings de 1808 à 1910”. 
 Ces deux importants ouvrages seront récompensés du Prix littéraire Paul de Smeth en 1991, 
année donc très importante et fructueuse pour notre ami. 
 Emile Thiry a donc publié 3 ouvrages sur des sujets non traités en profondeur avant lui, tous 
ces sujets étant plus ou moins liés. Ces ouvrages sont toujours d’actualité et le seront encore 
longtemps, car pratiquement tout a été dit. Si l’on trouve d’autres informations s’y rapportant, 
celles-ci ne pourraient être qu’anecdotiques. 
 Passionné également par l’histoire postale et même l’histoire tout court, comme tout 
mathématicien dit-on, je suis très heureux de pouvoir occuper le fauteuil attribué à Emile Thiry et 
vous avoir parlé de cette personnalité, peut être un peu oubliée, de notre marcophilie nationale, 
seuls les spécialistes de ces collections, au sujet quelque peu austère, peuvent en apprécier le mérite. 
 Je remercie tous les amis collectionneurs qui m’ont aidé à réunir ces informations. 
 Je vous remercie de votre bonne attention. 

Jean DEPOSSON 


